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MARGUERITE POUR...
Mutualiser et Associer nos Ressources 
pour Gérer de façon Utile à l’Emploi  
un Réseau d’Initiatives pour des Temps Equilibrés 
Marguerite s’inscrit dans le programme Equal, cofinancé par le Fonds
social européen, qui “soutient des projets expérimentaux et innovants
pour lutter contre les discriminations et les inégalités sur le marché 
du travail”. Marguerite répond à l’objectif “articuler vie familiale 
et vie professionnelle”. Il concerne l’accueil de l’enfant, l’articulation
des temps de vie et l’égalité des chances entre les femmes 
et les hommes. 

Etre parent aujourd’hui, 
au féminin comme au masculin, 
c’est conjuguer la vie à tous les temps. 
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INTRODUCTION
Marguerite est un projet de mise en commun d’expériences et d’actions
où se croisent onze organisations de l’économie sociale qui agissent 
et réfléchissent dans le domaine de l’accueil des enfants. Ces structures
ont décidé de se pencher ensemble sur les questions suivantes : 
> Comment, par notre action, permettre aux parents de concilier 

leur vie avec leurs enfants, leur vie professionnelle et leur vie sociale ?
> Comment, par notre action, aller vers davantage d’égalité 

entre les femmes et les hommes ?
> Comment faire avancer l’idée suivante : si l’éducation est un enjeu

de société majeur, les réponses à construire aujourd’hui doivent
l’être par l’ensemble des personnes concernées, en premier lieu
professionnels et parents ?

nos convictions
> Les modes d’accueil des enfants doivent être adaptés aux besoins

des parents tout en préservant le bien-être des enfants. 
> Les emplois créés par nos actions ne doivent pas déplacer 

la précarité. 
> Quand on parle des parents autour de l’accueil des enfants, 

c’est presque toujours des mères dont il est question : 
nous devons agir sur cet état de fait pour aller vers davantage
d’égalité des chances femmes/hommes.

> En développant des organisations d’accueil de l’enfant adaptées 
aux besoins des parents, nous prenons en compte l’articulation 
des temps pour tous.

> En proposant des services et en défendant des valeurs autour 
de l’éducation, de la parentalité, de la citoyenneté, 
Marguerite se place dans le champ de l’économie sociale. 
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Après trois ans d’actions et de réflexions communes, 
les partenaires de Marguerite ont souhaité partager leur démarche 
et leurs conclusions pour que les initiatives se multiplient. 

Ce guide s’adresse aux accompagnateurs et initiateurs de projets 
liés à la création de services à l’enfance. Il complète la formation
“Accompagnement de projet” proposée par Marguerite en présentant
une grille de lecture des projets mis en place, des pistes de méthodes,
des exemples en illustration et des points de vigilance pour aider 
les accompagnateurs à se situer dans la démarche de projet. 
Plutôt qu’un modèle à suivre, nous avons voulu offrir des idées 
à s’approprier...

Le plan du livret s’articule en quatre parties définies par les membres
du réseau Marguerite : 

> Les petits pas, pour rassembler des participants et transformer 
des préoccupations individuelles en question collective. 

> Le tour de la question, pour faire un état des lieux des réponses
existantes, s’informer, mieux se connaître et élaborer un projet
commun. 

> Le carrefour, pour savoir quelle négociation est possible pour aller
vers la mise en place d’actions concrètes à partir des attentes 
et compétences de chacun. 

> Le nouvel horizon, pour mettre en place des scénarios d’action 
à partir des éléments d’analyse pointés précédemment. 

Toutes les citations qui jalonnent le guide sont tirées des travaux de recueil 
de paroles de parents de l'APE Angers, APEFI, Animation rurale 44, 
PARENbouge et PARENdom.



“LE PROBLÈME DE GARDE, ÇA EMPÊCHE DE 
TROUVER UN BOULOT, ET QUAND ON A UN BOULOT,
ON A UN PROBLÈME DE GARDE.”
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A partir de situations individuelles un groupe de parents se rencontre,
échange autour d’une question commune.
Cette initiative répond à la demande ou à la proposition d’un groupe
d’habitants, d’une collectivité. Elle peut aussi correspondre 
à des préconisations d’un schéma de développement régional 
ou départemental. 
L’organisation de cette rencontre, la manière d’adresser les invitations
aux participants seront déterminantes. Pour les convaincre de venir 
il peut être utile de passer par des relais d’information ou de s’appuyer
sur des structures intermédiaires.

objectifs
> Constituer un groupe de parents autour d’une question commune.
> Favoriser l’expression des points de vue.
> Préciser les attentes, les besoins et les projets des parents. 
> Déterminer ensemble les questions auxquelles on peut répondre. 
> Dégager les aspects qui nécessitent un soutien extérieur.
> Transformer une demande individuelle en demande collective, 

un problème individuel en problème partagé, un souhait de réponse
immédiate en l’acceptation d’une réponse différée.

outils / ORGANISER UNE RÉUNION EN DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE

Une fois choisi l’objet de la rencontre, l’accompagnateur est garant
des bonnes conditions de respect et d’écoute des membres du groupe. 

Animer une réunion selon les principes de la démocratie 
participative permet l’émergence des différentes représentations, 
le tri des questions, le débat. 

1 / LES PETITS PAS
comment se saisir ensemble d’une question ?

“JE ME DIS QU’ON N’A PAS DÉPASSÉ LES TABOUS : 
LA GARDE D’ENFANTS, C’EST ENCORE UNE HISTOIRE DE FEMMES, 
DANS TOUS LES ASPECTS : PERSONNELS, PROFESSIONNELS... 
IL Y A UN TRUC CULTUREL À DÉPASSER.”
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DES CONSEILS PRATIQUES
> Tenir compte :
• des personnes invitées et de leurs contraintes
• du lieu de la réunion
• du temps (horaires, etc.)
• d’un moment convivial (avant ou après)
• des invitations et compte rendus à envoyer
• de proposer individuellement aux personnes de participer
• de prendre un temps de présentation de chaque personne
• de répartir la parole au cours de la réunion
• de clore la réunion en résumant ce qui en sort, 

en donnant des ouvertures... 

QUELQUES PRINCIPES DE DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE
(à présenter clairement au groupe si celui-ci est en demande 
ou à mettre en place petit à petit si les participants sont plus réticents)
> Prévoir des temps de travail en petits groupes.
> Formaliser la manière de prendre des décisions.
> Gérer la parole individuelle et collective.
> Impliquer le groupe dans le fonctionnement de la réunion.
> Organiser un vote lorsque c’est nécessaire.

PRÉPARER SA 1E RÉUNION
> Préciser l’objectif, choisir un titre, un organisateur, un lieu.
> Adresser un courrier d’invitation : avec informations pratiques, 

ordre du jour, délai de réponse.
> Elaborer le planning de la réunion. Hiérarchiser les sujets.
> Confirmer la réunion. 
> Préparer la logistique de la réunion.

ANIMER SA 1E RÉUNION 
> Préparer le lieu, les documents, le café d’accueil.
> Introduire la réunion : présentations, planning, ordre du jour.
> Choisir un volontaire pour la prise de notes.
> Poser les règles de prises de parole.
> Traiter les sujets en gérant le temps, en reformulant 

et en synthétisant les pistes ou décisions.
> Clore la réunion. Fixer la prochaine date de rencontre 

et prévoir qui se chargera de la relance téléphonique. 
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exemple /
LA HALTE-GARDERIE TOM POUCE à Angers,
comment favoriser l’implication des parents ?
Isabelle Gannereau-Bondis, Association Petite enfance

Dans la halte-garderie Tom Pouce créée par l’APE d’Angers, 
l’implication des parents est au cœur des méthodes. Il s’agissait
d’abord de répondre aux difficultés d’accès à l’emploi pour les parents
en situation précaire dans le quartier Monplaisir. Avec les parents,
l’APE a réfléchi aux conditions de l’engagement des parents 
dans une structure comme une halte-garderie. 

La mobilisation des parents est une démarche progressive. 
Pour la faciliter, nous avons veillé à : 
> toujours leur laisser la possibilité de poursuivre ou de quitter l’action, 
> faire en sorte qu’ils se reconnaissent dans chaque étape du projet, 
> choisir des horaires de réunion qui conviennent à tou(te)s 

(pas toujours le soir, pas toujours en journée...), 
> préserver la convivialité des rencontres en prévoyant un avant 

ou après réunion, 
> chercher la distance la plus juste entre parents et professionnel(le)s

(par exemple en prenant garde à la manière de s’adresser 
aux personnes, reconnaître leur parole, les valoriser...), 

> montrer que nous sommes disponibles et accueillants, 
> respecter l’identité des personnes présentes 

(en recadrant parfois les paroles qui dépassent les limites 
acceptables de la tolérance...), 

> ne pas émettre de jugement mais entendre ce qui est dit, 
> vérifier que les modes de garde proposés ne sont pas plus coûteux

que leurs solutions habituelles, 
> soutenir leur parole, les prévenir s’ils doivent prendre 

la parole en public, 
> ne pas les exposer à des situations qui les mettraient en difficulté

(par exemple dans des groupes de personnes qui parlent un langage
de professionnel(le)s initiés...). 
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Quelques questions à se poser avant d’avancer
> Quelle est l’origine du groupe qui s’est rassemblé ?
> Qui sont les membres du groupe ?
> Qu’est-ce qui les rassemble ?
> Quelle question découle de leurs échanges ? 
> Des remarques négatives ont-elles été exprimées sur la démarche 

et le fonctionnement du groupe ? Lesquelles, pourquoi ? 
> Pourquoi choisir une démarche participative ? 
> Les membres du groupe s’adressent-ils les uns aux autres 

ou à l’accompagnateur ? Pourquoi ?

Tom Pouce, les suites
Un groupe constitué de parents ou anciens parents de cette halte-garderie
participe aujourd’hui à la conception d’outils d’accompagnement 
de démarche participative venue d’habitants et/ou de parents. 
À ce jour, dix-neuf familles se retrouvent pour repérer ce qui facilite 
cet engagement des parents, comprendre quelles sont les conditions 
de l’engagement et quels en sont les effets (pour eux, pour la ville, 
pour le quartier, pour leurs enfants...). En interrogeant également 
les relations avec les professionnel(le)s du service, ils se donnent pour
objectif de nommer les freins à cet engagement des parents 
pour mobiliser les leviers nécessaires à leur dépassement. Un autre
groupe, constitué par des professionnel(le)s, travaille sur ces mêmes
éléments. Le croisement de ces travaux permettra de nourrir d’autres
démarches de création ou accompagnement de services à l’enfance. 

“UN PARENT QUI NE VIENDRA PAS S’IMPLIQUER 
DANS CE QU’ON LUI PROPOSE NE VIENDRA PAS D’EMBLÉE, 
ENFIN C’EST PLUS DIFFICILE DE VENIR À UNE RÉUNION.” 

points de vigilance
> Définir les missions de chacun, accompagnateur et parents.
> Travailler les représentations, 

prendre en compte les différents points de vue.
> Mesurer les enjeux de la démarche participative pour les participants.
> Poser les critères d’évaluation.
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“J'ÉTAIS EN CONGÉ PARENTAL DONC J'AVAIS DU TEMPS 
POUR MOI ET CE QUI M'INTÉRESSAIT, C'ÉTAIT FAIRE 
TOUT CE QUE JE POUVAIS AVEC MA FILLE ET LA VOIR ÉVOLUER
PARMI D'AUTRES.” 

“ON PASSE DE QUELQUE CHOSE D’ISOLÉ,
DE PROBLÉMATIQUES INDIVIDUELLES 
À UNE PAROLE COLLECTIVE ET À PARTIR 
DE LÀ, ELLE PEUT ÊTRE ENTENDUE 
ET ELLE A PLUS DE SENS.”

“L’IMPLICATION, 
C’EST DANS LES
PETITES CHOSES 
QUOTIDIENNES.”  



“ON PEUT SE SENTIR UTILE.”

“J’HABITE EN CAMPAGNE, DONC IL FAUT 
QUE LA PERSONNE AIT UNE VOITURE. JE NE VAIS PAS 
FAIRE APPEL À UNE PETITE JEUNE DE 16 ANS.” 

“CE QUE JE REDOUTE LE PLUS DANS MA VIE DE PARENT, 
QUAND JE COMMENCE MA JOURNÉE, C’EST QUE MON ENFANT
SOIT MALADE : M’ORGANISER POUR L’EMMENER CHEZ 
LE MÉDECIN, DEMANDER À MA SOCIÉTÉ DE M’ABSENTER…”

“CE DONT JE RÊVE : 
NE PAS ÊTRE À L’ÉCART DE LA SOCIÉTÉ 
PARCE QUE JE SUIS À LA MAISON.”

“LA DIFFICULTÉ RÉELLE C’EST DE LEVER DES ENFANTS 
À 5H30 OU 6H DU MATIN ET D’AVOIR DES JOURNÉES 
COMPLÈTES D’ÉCOLE POUR DES ENFANTS QUI ONT 3 ANS.
C’EST VRAIMENT PAS UN CHOIX.” 
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2 / LE TOUR DE LA QUESTION
Le groupe se donne pour mission de cerner la réalité d’une question. 
Il va procéder à l’identification des besoins et examiner ce qui existe
déjà, ce qui manque, à qui il sera nécessaire d’en parler et comment. 
Au cours de cet état des lieux, qui prendra du temps, les parents 
sont au cœur du dispositif. Cette étude définira les attentes
quantitatives et qualitatives.

objectifs
> Faire le tour du contexte.
> Se situer dans un environnement donné, une ville, un quartier, 

une histoire, une structure. 
> Chercher ce qui existe dans cet environnement pour répondre 

à ses questions. 
> Nommer les compétences et les savoirs de chacun de ses membres. 
> Identifier les appuis extérieurs nécessaires à la réalisation du projet

et les connaissances des partenaires éventuels. 
> Connaître les enjeux et le rôle de ses interlocuteurs.
> Réunir autour des parents, des élus, des entreprises, 

des partenaires institutionnels.

outils / Pour poser des constats collectifs

EN TRAVAILLANT SUR LES REPRÉSENTATIONS
Parce qu’on ne part pas de rien dans un projet, l’identification 
des représentations permet au groupe de prendre connaissance 
des apports de chacun, qu’ils soient intuitifs, vécus ou théoriques. 
Le projet démarre sur des bases construites collectivement. 
> Exprimer ses représentations permet d’en prendre conscience. 

Pour cela, plusieurs méthodes peuvent être employées dont : 
travail individuel ou collectif, verbal ou non-verbal, questionnaire,
panneau, dessin, photolangage, saynettes, mur des préjugés, 
jeux interactifs ou d’expression…

A Angers, une commission pédagogique de l’APE a créé un jeu
d’échange sur les questions abordées dans les projets Marguerite.
Parents et professionnel(le)s ont imaginé des questions 
pour de grands moments de débats et d’échanges. 
Ce jeu est disponible à partir d’avril 2007. 

“AGIR PLUTÔT QUE GÉMIR.”

“JE TRAVAILLE DANS LE MILIEU HOSPITALIER ET RIEN N’EST FAIT
POUR QUE JE PUISSE AVOIR DES ENFANTS DANS L’ENVIRONNEMENT
PROFESSIONNEL QUE JE FRÉQUENTE.” 
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EN DRESSANT UN ÉTAT DES LIEUX
Parce qu’on part aussi de ce qui existe autour du groupe d’origine 
et de ses questions, recueillir des données objectives accessibles 
à tous (historiques, géographiques, démographiques, économiques...)
et les classer ensemble permet d’acquérir une vision globale du projet. 

> Certaines institutions transmettent volontiers leurs outils 
de recoupement de données, il est essentiel de prendre contact 
avec les partenaires potentiels pour ne pas refaire ce qui existe déjà ! 
Le travail de synthèse accompli peut les intéresser.

> Des outils (grilles d’analyse, etc.) peuvent montrer de façon
objective quelle proportion de femmes, d’hommes, de salariés, 
est représentée parmi les participants. 

> Des entretiens réalisés par les participants eux-mêmes permettent
de prendre contact avec les autres habitants du quartier 
ou du secteur concerné et de se faire connaître tout en recueillant
des éléments historiques, sociaux, etc. 

Quelques questions à se poser avant d’avancer
> Quelles informations ont été rassemblées ?
> Qui sont les personnes que nous voulons solliciter, pourquoi ?
> Quel intérêt trouve chaque partenaire au projet que nous proposons ?
> Quel est notre intérêt à solliciter chacun des partenaires ? 
> Qu’est-ce qui relie tous les participants, groupe de départ 

et partenaires ? 
> À quelle échéance souhaite-t-on voir ces réponses mises en place ? 
> Quels sont les points difficiles à aborder ou à définir, pourquoi ? 

“CE DONT JE RÊVE : AVOIR UN CENTRE AÉRÉ DANS MA COMMUNE,
QUELQUES JEUX DANS UN JARDIN PUBLIC, UN PEU PLUS D’ANIMATION
L’HIVER ET L’ÉTÉ, DES ATELIERS OU UNE ANIMATION SPORTIVE 
AVANT L’ÂGE DE SIX ANS.”

points de vigilance
> Place et implication des parents dans le travail de définition, 

de documentation, de réflexion.
> Appropriation par les parents de l’état des lieux.
> Recueil et hiérarchie des demandes des parents à partir 

des ressentis, témoignages, idées.
> Evolution d’une demande individuelle en demande collective.
> Mobilisation des acteurs extérieurs au départ pour créer 

un groupe partenarial.
> Poursuivre l’évaluation.
> Prendre du temps, donner du temps, imaginer le temps, 

savoir que ça prend du temps...
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exemple / 
PARENbouge,
Comment s’installe une relation partenariale ? 
Emmanuelle Rousset, PARENbouge, Rennes

Avril 2002 • création de l’association PARENbouge
Décembre 2002 • démarrage du service PARENdom 
(garde à domicile spéciale horaires décalés)
Septembre 2003 • reprise de la halte-garderie de la Touche 
sur proposition de la CAF
Avril 2004 • ouverture de Calaïs, crèche inter-entreprises 
et inter-communale

L’association PARENbouge a initié à Rennes le service PARENdom,
garde à domicile pour parents à horaires décalés 
(sur le principe “ne pas empêcher un parent d’aller travailler”). 
A l’origine de cette association, on trouve un groupe de parents 
du quartier de Villejean, à Rennes, qui se croisaient grâce au centre
social et dont les préoccupations ont fait écho à celles de la ville 
de Rennes. Des professionnel(le)s de l’accompagnement sont intervenu(e)s 
pour rendre ces préoccupations entendables par des institutions. 
Après avoir précisé ces demandes en lien étroit avec les parents, 
les professionnel(le)s ont mobilisé leurs connaissances des réseaux
institutionnels pour porter ce projet devant qui de droit, 
en s’appuyant toujours sur la parole des parents. 
“Il a fallu un certain temps pour que les partenaires voient le côté
professionnel de PARENbouge. Le lancement de Calaïs a été pour nous
l’épreuve du feu, puisqu’il s’agissait d’un projet innovant et pas 
du tout comparable avec des services proposés ou déjà connus.
PARENbouge a ainsi démontré ses capacités d’invention 
et d’adaptation pour passer du côté professionnel de la barrière... 
tout en conservant et brandissant la parole des parents 
comme gage de légitimité.”
“La relation partenariale n’est ni un affrontement, ni une dépendance,
mais plutôt une reconnaissance mutuelle qui prend du temps. 
Nous avons rencontré chaque partenaire individuellement 
et nous avons tenu à faire des réunions de bilan ou de positionnement
collectives. Les partenaires ont suivi l’évolution de l’association,
l’association a conservé la place des parents, les salariés 
de l’association intervenaient sur les aspects techniques mais 
en rappelant régulièrement la parole des parents pour resituer 
la réalité de leur action. Nous tenons à fonctionner selon un principe
de collaboration permanente et faisons des efforts pour le préserver !”

“POUR S’OCCUPER DES ENFANTS, 
ON SE DOIT DE S’ENGAGER.”

“L’ASSOCIATION M’AIDE À RÉALISER MON PROJET D’AUTONOMIE.”



“CHEZ X AU MOMENT DES SOLDES, ILS OUVRENT À MINUIT. 
ON NE S’EST PAS POSÉ LA QUESTION SI C’ÉTAIT DES FEMMES 
QUI ÉTAIENT EN CAISSE. CES FEMMES-LÀ SONT À TEMPS PARTIEL,
ELLES N’ONT PAS EU LE CHOIX D’ACCEPTER PARCE QUE C’ÉTAIT
UN PLUS SUR LEURS REVENUS. MAIS LA QUESTION DU MODE 
DE GARDE DES ENFANTS À MINUIT NE S’EST PAS POSÉE.” 

“UNE DES MOTIVATIONS DE CET ÉLU, QUAND ON L’A MIEUX
CONNU, ÉTAIT QUE JEUNE PAPA, SA FILLE AVAIT ÉTÉ TRÈS
MALADE ET C’EST LUI QUI ÉTAIT RESTÉ. ON NE VA PAS MÉLANGER
LES CASQUETTES : CELLE DE PARENT, D’ÉLU, DE SYNDICALISTE
MAIS L’UNE INSPIRE L’AUTRE.”
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3 / CARREFOUR, POUR 
CROISER LES POINTS DE VUE
Le partenariat va permettre de développer le projet, de lui donner 
du sens. Les partenaires doivent alors se dire et se redire pourquoi 
ils sont ensemble, et pourquoi pas l’écrire pour le rendre plus clair ?
Lorsque chacun sait ce qu’il peut amener au projet et ce qu’il peut 
en espérer, il reste à articuler les besoins et apports des différents
acteurs pour avancer et pour construire ensemble.

objectifs
> Mettre en œuvre, entre les participants, un questionnement 

et une réflexion croisés. 
> Formaliser l’engagement de chaque partenaire : 

forme, contenu, durée.
> Installer une proximité, une plus grande compréhension, 

entre participants grâce aux échanges.
> Partager et répartir les tâches, les décisions et les réflexions 

en prenant garde à la transcription, l’interprétation de la mise 
en commun, afin que chacun y retrouve l’essence 
de la co-construction.

> Veiller à maintenir le même niveau d’information 
pour l’ensemble des partenaires.

> Constituer précisément le groupe qui suivra le projet : 
le comité de pilotage. 

outils / Favoriser échange et partage

> Animation du groupe partenarial de suivi composé de parents, élus,
professionnels, représentants d’entreprises et d’institutions...

> Recherche et diffusion d’informations sur des démarches similaires ou
comparables dans d’autres pays, d’autres territoires, d’autres groupes. 

> Organisation d’un calendrier de rencontres régulières, conviviales 
et thématiques pour que le groupe progresse, que les membres se
croisent, que la réflexion avance et se nourrisse d’éléments diversifiés. 

> Création d’outils de partage des tâches, rédaction de comptes rendus
de réunions, réalisation de tableaux de suivi, de listes de diffusion 
par mail, animation de forums, coordination de la communication 
et de l’information. 

> Mise en place de temps d’expression pour prendre en compte 
le ressenti de chacun et mesurer l’évolution du groupe. 

> Identification des pistes de financement lorsqu’elles sont nécessaires.
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exemple / 
CRÈCHES ET DÉVELOPPEMENT DURABLE : 
quand les collectivités se penchent sur la question : 
Vers une étude-action participative pour des pratiques 
éco-responsables des professionnels et des parents
Conférence des villes de Bretagne, Hervelyne Guilloux

La Conférence des villes de Bretagne, partenaire du réseau Marguerite,
avait pour mission d’en diffuser les actions auprès des collectivités
locales. A l’issue d’une étude sur le développement durable en Bretagne,
elle a défini Marguerite comme un espace privilégié de réflexion 
et d’expérimentation d’actions nouvelles de développement durable
dans les services à l’enfance. 
Les partenaires de Marguerite se sont d’abord montrés peu sensibles 
à ces questions, leur urgence et leurs priorités ne se situant 
pas immédiatement sur le terrain environnemental. Petit à petit, 
elles ont accepté d’élargir leur point de vue et des sites 
expérimentaux se sont présentés. 
Trois crèches pilotes ont été retenues pour démarrer des auto-diagnostics
environnementaux : à Rennes, Lesneven et Carhaix, toutes les trois

gérées par des structures appartenant au réseau Marguerite. 
Il s’agissait d’abord de poser un diagnostic sur la consommation
d’énergie et la production de déchets, en lien direct avec les parents 
et les professionnel(le)s, afin de dresser un état des lieux des pratiques
existantes et de leurs conséquences, puis des propositions d’actions 
à tester dans les structures-pilote, avant de les multiplier... 
Durant le diagnostic, la mission s’est davantage orientée sur le volume
de déchets produits par les crèches, aboutissant à une proposition 
de développement de l’usage des couches lavables. 
Pour information, un enfant de deux ans et demi laisse derrière lui 
1 à 1,3 tonnes de couches usagées.
En décembre 2006, la Conférence des villes de Bretagne a organisé 
un bilan d’étape qui rassemblait le comité de pilotage, les financeurs,
les sites-pilotes, des professionnels de la vente et de nouveaux services
(en particulier de location de couches), ainsi que d’éventuels futurs
partenaires de cette mission dans un but de sensibilisation 
et d’information. 
Chacun a ainsi pu se présenter et faire connaître ses propres 
contraintes et propositions. 
Courant 2007, les crèches retenues participeront à un test de faisabilité
pour l’utilisation de couches lavables... à suivre !

Les collectivités peuvent être convaincues par une mise en place 
à long terme de telles actions : ce qu’on dépense d’un côté (pour mettre 
en place un système de couches lavables), on le gagne de l’autre 
(en réduisant considérablement le volume de déchets à traiter). 
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Les dates
La convention entre la Conférence des villes de Bretagne, la CRES 
(chambre régionale de l’économie sociale) et l’ARIC (association régionale
d’information des collectivités territoriales) a été signée en septembre 2006.
La convention entre la CRES et l’ADEME (agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie), principal financeur du projet, en octobre 2006. 

Quelques questions à se poser avant d’avancer
> Tous les types d’acteurs du projet sont-ils représentés 

dans le comité de pilotage ? 
> Quel est le nom de ce groupe ?
> Qui prend les décisions ? 
> De qui viennent les nouvelles propositions ? 
> Des membres du groupe font-ils remarquer 

qu’ils n’ont pas été informés sur un point ? 
> Chaque membre du groupe prend-il la parole 

au moins une fois à chaque rendez-vous ? 
> Chaque membre du groupe peut-il s’adresser 

directement à n’importe quel autre ? 
> Comment l’avancée du groupe sera-t-elle 

communiquée aux membres absents ?

“UNE ENTREPRISE DE MÉNAGE INTERVIENT DANS NOS BUREAUX. 
LE PATRON ÉTAIT LÀ AVEC SA SALARIÉE, ET JE LUI DIS : ‘ ET VOUS, 
DANS VOTRE SOCIÉTÉ AVEC VOS SALARIÉS, COMMENT FAITES-VOUS 
QUAND VOUS AVEZ UNE FEMME SEULE AVEC DE JEUNES ENFANTS ? 
- EH BIEN C’EST CLAIR, JE NE L’EMBAUCHE PAS.’”

points de vigilance
> Définition du partenariat : où commence-t-il, où s’arrête-t-il ? 

Est-il formalisé ?
> Légitimité de chaque partenaire et respect des points de vue.
> Engagement des parents dans cette instance.
> Partage des tâches et des décisions, accès pour tous 

au même niveau d’information.
> Recherche de consensus pour s’engager dans une action commune.
> Adapter l’évaluation si besoin.
> Qualité de l’animation du groupe partenarial.



“AVEC L'ÉCOLE ÇA VA ME MANQUER ; 
QU'EST-CE QU'ON VA FAIRE APRÈS ?”

“SI L'ANNÉE PROCHAINE MON FILS 
NE VA PLUS À LA HALTE GARDERIE,
PEUT-ON VENIR ICI ASSISTER 
AUX RÉUNIONS ?”
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4 / LE NOUVEL HORIZON
Une fois l’état des lieux réalisé et le partenariat mis en place, 
il va être possible d’avancer et de passer à une phase plus opérationnelle.
Cette concrétisation ne devra pas faire oublier le sens de l’action 
qui guide l’ensemble du projet.
Il va s’agir de décliner plusieurs hypothèses d’action pour permettre 
le changement et atteindre les objectifs recherchés.
Ce passage à des pistes de travail concrètes nécessite une évaluation.

objectifs
> Proposer des scénarios d’action. 
> Analyser ces propositions et mesurer leur faisabilité 

en tenant compte des réalités contextuelles et financières 
et des choix éthiques. 

> Évaluer les retombées, les avantages et les limites 
de leur mise en place. 

> Faire valider ces choix par tous les participants.
> Reconnaître la légitimité de ces hypothèses. 
> Valoriser la démarche collective de travail et ses effets 

sur les membres du groupe et le groupe. 
> Trouver des financements lorsque nécessaire.

outils / Garder des traces, passer le relais

> Outils de rétrospective : revenir sur l’ensemble de la démarche grâce
aux archives. Rassembler des traces du cheminement collectif 
pour mettre en évidence son évolution. Les documents élaborés 
par le groupe mettent en valeur son fonctionnement, son histoire
(comptes rendus, courriers, présentations diverses, carnet de bord,
témoignages). Bien mettre en évidence les difficultés rencontrées
afin d’assurer une bonne transférabilité. 

> Outils de prospective : sens de l’action et de l’avancée vers 
la concrétisation, mise en perspective et réflexion interne 
sur les limites et évolutions possibles de l’action mise en place.
Evaluation de la transférabilité du projet dans d’autres cadres.
Réflexion sur son adaptation et sa transmission à d’autres groupes.
Création d’outils permettant la transférabilité et la communication
de l’expérience. 

“PLUS JE SUIS À TOM POUCE, PLUS JE ME SENS À L'AISE, 
AUJOURD'HUI JE ME SENS TRÈS BIEN.” 
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> Le comité de pilotage : une fois passée la phase d’étude 
et de lancement, le comité de pilotage reste garant des choix 
du groupe et s’inscrit dans la durée. Il a donc à définir la fréquence
de ses réunions à venir, son rôle par rapport au projet mis en œuvre,
le passage de relais éventuel en interne, les conditions 
de réajustement si cela s’avère nécessaire. 

exemple / 
MAMHIQUE 22, GARDE À DOMICILE 
pour parents à horaires de travail décalés
Michèle Piton, Mutualité française des Côtes d’Armor

2003 • suite à une enquête de terrain à l’initiative de la préfecture 
des Côtes d’Armor sur les difficultés d’accueil des enfants dont 
le(s) parent(s) travaille(nt) selon des horaires atypiques, la Mutualité
française des Côtes d’Armor est retenue pour étudier et mettre en place
des réponses à ces questions nouvelles. 

2004 • La coordinatrice du projet demande à vingt-deux familles 
de dresser un état des lieux précis de leurs besoins en accueil. 
Les résultats mettent en lumière un besoin évident de solutions 
de garde à domicile pour des enfants de moins de treize ans. Mamhique
imagine un système où les employeurs participent financièrement 
à l’organisation du mode de garde choisi par leurs salariés. 

De mars 2004 à mars 2005 • les partenaires ont constitué des outils 
pour faciliter l’accueil d’enfants entre quatre et douze ans sous forme
de kits administratifs et financiers destinés aux parents, aux salariés 
et aux employeurs concernés. Un réseau de professionnelles 
(gardes à domicile et assistantes-maternelles) voit le jour.

Le passage de la phase d’étude à l’expérimentation concrète a été 
un peu freiné par les réglementations en place, à adapter
impérativement aux nouveaux besoins. Les projets innovants sont
souvent tributaires du bon vouloir des interlocuteurs institutionnels.
Dans le cas de Mamhique, l’engagement du groupe de partenaires 
et la démarche collective mise en place ont permis de contourner 
ces difficultés pour faire exister un système nouveau d’accueil d’enfants
adapté aux besoins des parents et aux évolutions de la société. 

la commission petite enfance
Instance de réflexion, de proposition et de validation de Mamhique 22,
elle élabore les valeurs directrices du dispositif et rassemble tous 
les partenaires du projet. Chacun apporte son expérience en tenant
compte des intérêts et contraintes de tous. Ce groupe de partenaires
très impliqués dans le projet s’est réuni tous les mois jusqu’à fin 2005 
et prévoit des réunions trimestrielles à partir de début 2006.

“JE VOIS BIEN QUE C’EST UNE ASSOCIATION AVEC DES PARENTS
PARCE QU’ILS COMPRENNENT NOS PROBLÈMES.”
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les suites
2006 a surtout été marquée par l’engagement de l’hôpital de Saint-Brieuc
dans le réseau de partenaires Mamhique, multipliant ainsi le nombre
d’enfants concernés. Des contacts ont été pris avec la Poste et d’autres gros
employeurs du secteur, leur intérêt assurant le développement du réseau 
pour 2007. Les outils définitifs du réseau ont été finalisés (kits administratifs,
etc.) par le groupe de partenaires et sont prêts à être partagés. 
De plus en plus d’enfants sont concernés. Enfin, le dispositif est prêt à être
dupliqué en 2007, pour donner naissance à Mamhique Ille-et-Vilaine. 

Quelques questions à se poser avant d’avancer
> Vérifier de nouveau où, quand, comment, 

avec qui et pour quelle durée le projet sera mis en œuvre ? 
> Tous les membres du groupe sont-ils capables 

de répondre à cette question ? Pourquoi ? 
> Qu’est-ce qui se passe si le projet n’aboutit pas ? 
> Comment le projet sera-t-il évalué ? 

S’il doit être modifié, qui le décidera ? 
> Comment le passage aux actions concrètes est-il formalisé ?
> Comment le groupe fondateur peut-il passer le relais 

sur ce projet, le partager avec d’autres personnes 
que les membres qui le composent ? 

“J’AVAIS UN PEU DE TEMPS ET JE VOULAIS BIEN PARTICIPER AU CA, 
LE BUT POUR MOI, C’ÉTAIT DE RENVOYER L’ASCENSEUR.”

“TOM POUCE A ÉTÉ UN TREMPLIN ; JE ME DIS QUE MA FILLE RENTRE 
À L’ÉCOLE EN SEPTEMBRE ET LA FIN DU CONGÉ PARENTAL ARRIVE 
AUSSI, DU COUP ENTRE SEPTEMBRE ET JANVIER JE SUIS À LA RECHERCHE
D’UNE ASSOCIATION. JE ME SUIS DIT PEUT-ÊTRE QUE JE PEUX 
M’INVESTIR AILLEURS.”

points de vigilance
> Place des parents dans la démarche.
> Faire une évaluation de la démarche grâce aux critères 

fixés au début.
> Passage à la phase de mise en œuvre en intégrant 

les institutions et les politiques.
> Composition du groupe de pilotage : représentativité, légitimité.
> Calendrier des recherches de financements.
> Calendrier de la réflexion et des travaux d’avancement 

de la démarche et de la mise en œuvre du projet. 
> Evolution et pérennisation du projet.
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ÉVALUER
Pour quoi faire ? 
> Mesurer les écarts entre objectifs et réalisations. 
> Améliorer de façon permanente le fonctionnement du projet. 
> Valoriser les actions. 
> Écrire un bilan final. 

Pour qui ? 
> Les usagers et accompagnateurs. 
> Les réseaux et acteurs concernés par le thème du projet. 
> Les co-financeurs. 
> Les responsables politiques et administratifs. 

Quoi ?
> Les effets sur les usagers. 
> Les réalisations (services, formations, outils, études, etc.). 
> Le partenariat et ses perspectives pour la suite. 
> Les possibilités de transfert et de diffusion des pratiques, 

des méthodologies et réalisations. 

Comment ? 
> En décrivant précisément dès le début du projet les résultats

attendus de chaque action grâce à des indicateurs mesurables
(nombre de bénéficaires par an, répartition des usagers par sexe,
âge, niveau de qualification, etc., nombre d’emplois créés...).

> En définissant des critères d’appréciation du projet (réalisation 
des objectifs, satisfaction des participants, comparaison 
des résultats obtenus et des moyens mobilisés, impact local,
régional, national, international...).

> En construisant des méthodes adaptées pour recueillir 
des informations qualitatives (analyses, entretiens, 
questionnaires, réunions...).

Qui évalue ?
> Les usagers, les partenaires, les accompagnateurs, chacun 

dans son coin et/ou ensemble... Tous doivent exprimer leur propre
lecture ou analyse du projet avant de croiser les avis. 

> Les acteurs de chaque structure après chaque rencontre, 
en conservant des traces de leur travaux, qui pourront être 
utilisées dans l’évaluation...

Quand ? 
> À intervalles réguliers dans le projet. 
> Selon les phases définies du projet (à mi-parcours ou à la fin). 
> Dans certains cas, après la fin de l’action notamment 

pour mesurer un impact en différé.

SOURCE > Guide du porteur de projet FSE 10b, 
A. Noublanche, D. Ison, CRES de Bretagne 2006
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POUR CONCLURE
Ce guide a récolté des projets afin d’articuler les temps 
pour les parents.

S’ils étaient seulement POUR le public-parents, mais sans 
leur participation, seraient-ils vraiment des projets ? 
Autrement dit : seraient-ils porteurs de changements citoyens ? 

Non. Un projet sans les gens peut être une mesure utile, 
peut désigner un dispositif pertinent, mais il s’agit alors de gestion,
pas de transformation. Faire sans les gens ne génère pas 
une dynamique de projet, qui sème puis récolte puis re-sème 
des “graines de projet”. 

Lorsqu’un projet est réalisé AVEC les gens, après ne peut être 
comme avant. Participer à un projet c’est oser l’imaginer 
puis c’est devenir co-responsable d’un autre, celui qui est réalisé,
différent mais construit ensemble. Je m’enrichis de ce que j’ai 
apporté et partagé. Le projet devenu richesse collective 
n’a pas que des résultats pratiques, il a d’autres effets, à découvrir 
et à cultiver par chacun avec ses réseaux, solidaires au-delà 
du calendrier technique du projet.

Un projet ainsi défini n’a pas que l’action comme objectif, il touche
les acteurs. Etre citoyen à cette occasion laisse des traces… 

tout au long de la vie.

Afin de démêler les questions apportées par les uns et par les autres,
la participation de parents, qui se mêlent de ce qui les regarde,
transforme les regards. Alors, collectivement, les parties prenantes 
du projet revisitent leur rôle, dépassent les solutions clés en main, 
bref innovent ensemble. C’est le but. En adéquation avec le chemin : 
la méthode que chaque groupe-projet décide selon ses propres mots 
et avec ses propres outils peut s'appuyer sur ce guide et la formation
qu'il accompagne : questions mises en commun, place de chacun,
régulation des étapes, répartition des tâches, co-élaboration 
des réponses, évaluation… 

“Tout seul on va plus vite, ensemble on va plus loin.” 

Pour Marguerite,
Anne-Laure Desgris, Isabelle Gannereau-Bondis, 
Françoise Giret, Estelle Gours, Pierre-Yves Jan, Annie Leveiller
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ACEPP (ASSOCIATION DES COLLECTIFS ENFANTS,
PARENTS ET PROFESSIONNELS) WWW.ACEPP.ASSO.FR

• Alchimie, recueil de repères éthiques pour
l’implication des parents et l’ouverture 
à tous (dans les lieux d’accueil)

• Ouvertures, guide de la pratique
professionnelle en structures ouvertes à la
diversité sociale, économique et culturelle 

ADELS (ASSOCIATION POUR LA DÉMOCRATIE
ET L’ÉDUCATION LOCALE ET SOCIALE) WWW.ADELS.ORG

• Revue Territoires n°464 (jan. 2006) : 
Approche de genre : sexe et politique

AFIP (ASSOCIATION DE FORMATION ET D’INFORMATION
POUR LE DÉVELOPPEMENT D’INITIATIVES RURALES)
WWW.AFIP.ASSO.FR

CNAF (CAISSE NATIONALE D’ALLOCATIONS FAMILIALES)
WWW.CNAF.FR / VOIR LA RUBRIQUE PUBLICATIONS

• revue Publications sociales, 
cahiers d’études, etc. 

• guide pour la création de lieux d’accueil des
jeunes enfants (www.famille.gouv.fr)

ERES (LES SCIENCES HUMAINES ET LES PRATIQUES
QUI S’EN INSPIRENT) WWW.EDITION-ERES.COM

• Des parents dans les crèches : utopie 
ou réalité ? (Marie-Laure Cadart, Eres 2006)

• Eduquer nos enfants à la diversité 
(Michel Vandenbroeck, Eres 2006)

RACINE (RÉSEAU D’APPUI ET DE CAPITALISATION
DES INITIATIVES EUROPÉENNES) WWW.RACINE.FR

• Articuler vie professionnelle 
et vie personnelle (2004)

UNADEL (UNION NATIONALE DES ACTEURS ET STRUCTURES
DE DÉVELOPPEMENT LOCAL) WWW.UNADEL.ASSO.FR

• La mobilisation, Territoire d’avenir...

REVUES
• Supplément à Encadrement magazine n°101

(mar./avr. 2002)
• Informations sociales n°132 (juin 2006) :

Jeunes couples, jeunes parents
• Economie et humanisme n°378 (oct. 2006) :

L’égalité femmes/hommes
www.economie-humanisme.org

• Sciences humaines (nov./déc. 2005) : 
grand dossier Femmes : combats et débats 

DIVERS
• Alterner pour apprendre (Réseau Ecole 

et Nature, ouvrage coordonné par Dominique
Cottereau, 1997) www.ecole-et-nature.org

• Compartiment pour dames (Anita Nair,
Picquier 2004) (roman/Inde)

• Conduire des projets en action sociale 
(Daniel Gacoin, Dunod 2006)

• Entreprise et articulation des temps 
familiaux et professionnels (Confédération
française de l’encadrement - CGC 2002)

• Dessine-moi un coq (Spôjmaï Zarab, 
L’Aube 2003) (nouvelles/Afghanistan)

• Equal 29, guide méthodologique des cercles
locaux de concertation (CG du Finistère)

• Evolution de l’accueil du jeune enfant :
Recueil d’expériences (CRES Bretagne/Pays
de la Loire/Poitou-Charentes 2002) 
www.cres-bretagne.org

• Filles et garçons, construire l’égalité 
(Mouvement du Nid 2006)

• Guide d'appui à la négociation au sein des
entreprises et des branches (Conseil supérieur
de l'égalité professionnelle 2004)
www.femmes-egalite.gouv.fr

• La société civile : le 3e pouvoir / Changer 
la face de la mondialisation (N. Perlas, 
B. Ginisty et A. Bertrand, éd. Y. Michel 2006)

• Le temps des femmes - pour un nouveau
partage des rôles ? (D. Méda, Flammarion 2001)

• Lettres parisiennes : autopsie de l'exil 
(Leïla Sebbar et Nancy Huston, Barrault 1986)
(correspondance/France) 

• Préparer et animer une réunion en démocratie 
participative (Réseau Ecole et Nature,
ouvrage coordonné par Marc Lemonnier, 2002) 
www.marclemo.com/demopart/reunion/index.html

• Ombres et lumières de la famille Nour
(Catherine Delcroix, Payot 2005)
(sociologie/France)

• Stigmate, les usages sociaux des handicaps
(Erving Goffman, Minuit 1976)
(sociologie/Etats-Unis)

• Travaux de Christine Partoune, (Université 
de Liège) www.geoeco.ulg.ac.be/lmg/
competences/chantier

• et tous les “Carnets de Marguerite” 
en ligne sur www.equal-marguerite.com

ILS NOUS ONT ACCOMPAGNE...
Bibliographie des titres et revues favoris de Marguerite



DES RESEAUX 
ET ORGANISATIONS 
EQUAL MARGUERITE
CRES de Bretagne
Maison du Champ de Mars
6 cours des Alliés
CS 84 304
35043 RENNES Cedex
T 02 99 85 89 52
MÉL contact@cres-bretagne.org

CONFÉRENCE DES VILLES DE BRETAGNE
Hôtel de Ville BP 111
35300 FOUGERES
T 02 23 62 13 21
MÉL contact@villes-de-bretagne.com

FACE CEZAM BRETAGNE
1 rue du Plessis
35600 REDON
T 02 99 72 49 19
MÉL ridard.face@cezam-

bretagne.com

SCOP INITIATIVES COMPÉTENCES
11 square de Galicie
35200 RENNES 
T 02 99 67 09 18
MÉL jan.scopic@tiscali.fr

EN ITALIE ET EN ESPAGNE
TEMPO
Comune di Prato
Piazza del Comune, 2
59100 PRATO (Italie)
www.comune.prato.it

En Alaquas, conciliaras...
Ajuntament d’Alaquas
C / Mayor, 88
46970 ALAQUAS (Espagne)
www.alaquas.org/concilia

DES OPERATEURS 
DE SERVICES INNOVANTS
D’ACCUEIL D’ENFANTS 
ANIMATION RURALE 44
35A rue Paul Bert
44100 NANTES
T 02 40 43 22 00
F 02 40 46 80 64
MÉL animation.rurale44@oceanet.fr

Association Petite enfance (APE)
2 rue Jean Rostand
49000 ANGERS
T 02 41 72 00 10
F 02 41 72 01 00
MÉL asso-petiteenfance-

angers@wanadoo.fr

APEFI
3 rue du Roussillon
29000 QUIMPER
T 02 98 55 00 57
MÉL apefi29@free.fr

MAEF
29 quai François Mitterrand
44200 NANTES
T 02 40 41 27 85
MÉL petiteenfance@mla.fr

Mutualité française des Côtes d’Armor
7 rue Champs de Pies
22000 SAINT-BRIEUC
T 02 96 75 44 44
MÉL petite.enfance@mutualite22.fr

MSA 49
3 rue Charles Lacretelle
Beaucouzé
49939 ANGERS Cedex 9
MÉL contacts@msa49.fr

PARENbouge
9 rue de Flandres
35000 RENNES
T 02 99 33 92 92
MÉL parenbouge@wanadoo.fr

ECRITURE COORDONNÉE PAR TEXTO / Claire Aubert
texto-rennes@wanadoo.fr / www.texto-rennes.com
CONCEPTION GRAPHIQUE PAR LE JARDIN GRAPHIQUE / Aurélie Le Port
aurelie@lejardingraphique.com / www.lejardingraphique.com
IMPRESSION PAR MEDIA GRAPHIC 2007 / RENNES / 02 99 86 71 86




